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HMMM … TE CROIS \ 
QUE, CETTE FOIS , ELLE A 
COMPRIS QUE C'EST POUR 
MON CD au’ 

MORDRA, À L'AVENIR. 


/ 


ARRÈTEZ : 
LES EUIS DO! TT 
DONNER LEURS , 
VOIR L'HONNELR 


AVANT. D'A 
D'ête A PMERET/ 


CPOBOTS. 
S'il N'YA QUE CA MX 
LEUR FAIRE Ar gr aie 
EUR ‘DONNER N 

ARMES 277 à | 


Vu 


\, | LM 


4 Dre 4 $ < ' 
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ENCORE QUELQUES ROBOTS BIOLOGIQUES À CABOSSER EE =— 
AVANT D'ARRIVER A NOTRE NAVETTE , LES ENFANTS / LT à Le ad: 


“ei 


CHIENS MAUDITS ! 


VOLS AVEZ TUE NOTR 
Re AMÎTRESSE , LA 
M DES BIO0GS … 
VOUS ALLEZ … 


re 
REMETS LES 


DAMNATION CETTE HORREUR 
LA- BAS... ELLE S'APPRÊTE À 
INGURGTER “L'ODYSSEY ”, 


L FAUT WE 
FAIRE QUELQUE 
CHOSE .! 


ET 
MIMENT... 
0... 


EN EFFET, LE NAWRE SPATIAL, COLOSSAL FOURTANT, 
DEPARAISSAIT DANS LA GUEULE DE LA “C/OSE*... 


Au sEcooovres /!! 


Vovez {.. MES DIViNS , 
1 LES BIO0GS, ARRIVENT. 
€ VAIS , LEUR OUVRIR FOUR 


LIVRAISON DE VOUS... 


MAIS LE DOCTEUR ZIGGY RODANN, LE MEDECN 
DE “L'ODYSSEY ”, NE TENAIT PAS À SERVIR DE 
CARBLIRANT AUX BI0GS... 


Soyez LES BIENVENLS, 
DIVINS 
ra MAÎTRES … 


IL FAUT QUE JE FASSE VITE... 
QUE H 


PÉNETRENT 
DANS NOTRE VAISSEAU ‘. 
SONT LE POINT FAIBLE DES 
ROBOTS .{.. ALLONS-Y / 


| 
ALL 


{| 


| 
' 
l 


| 


£a 


CEPENDANT, LA NAVETIE 
ARRIVEE À PROXIMITE LE L'INVIAISEM - 
és SPATIAL ŒŒS 


BLABLE 


BIEN sûr, 
MON VIEUX , QUE 
NOUS 
ALLONS … 


y voa 

Où NOUS EN 
NOUS POUVONS 
IR, JE 


D'aPges Vous, 1. = 
NOUS SOMMES DANS UNE D 


ATTENTION 
NOUS ARRIVONS À UNE 
1 SORTE 


CARREFOUR! 


TENDEZ 
EF TA. VORe, 


“ s 
EZ ALLEZ 
[TER [NO ours 


F” SOUFFRIR 
| ]1R SOUFFRIR 
= LA \ PE 5 
: (NS S 


MES MAÎTRES , LES DIVINS B$OGS, 
ONT SESOIN DU CARBUI 
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PARFAIT / 


RESSANTE COUTUME QUE vous 
AVEZ SUR LA TERRE A re BATIRE 


CEPENDANT, SOUS LE COMMANDEMENT OÙ 
LIEUTENANT DE MONDAY, “L'ODYSSEY 


RESISTAT TOUTOURS PAR TOUS TS MOYENS , 
AUX ASSAUTS DE TOUS LES MO 


BIOLOGIQUES DONT DISPOSAIT LE Elâvee 


HEIN PL Es Touzours 
VIVANT © VITE , LE HAUT- y 
PARLEUR , QUÉ ci ECOUTE . 


J'AI POUSSE LES 1 
À LA LIMITE DE L'EXPLOSION. 
C'EST EXACTEMENT COMME SI 
NOUS NOUS TROUVIONS DANS 
UNE MER DE CHEWING- 
GUM / 


TEMPERATURE 
1 MONTE À VUE y 
D'ŒIL, DARE , 


2 SAUTONS PAS, 
L FINIRA BIEN 
PAR SE 


UN CHEMIN DE JE NE SAS © 


COMBIEN DE CENTAINES 
CONS. NOUS 
AVANÇONS / HEIN , MAIS... 
QU'EST-CE QUE C'EST QUE 
CE HURLEMENT 


LC 


’ 


… RÉACTEURS AIOMIQUES NE 
DEMI - 


CONGRATULER , MON VIEUX , 
NOUS FERIONS BIEN DE 
RECAPITULER TOUTES LES 
AVARIES QUE NOUS 
AVONS SUBIES . 


PAS LEUR KNAVIRE_ } 


ERVE, 
SPATIALES TERRESTRES QUI ARRIVENT. AU SINGULIER , MONDAY . 
LES LEURS NAVIRES, AU 


BIOGS VONT SE FAIRE CORRIGER, 
CETTE FOIS / LEUR NAVIRE VA / 
PRENDRE UNE RACLEE DÉFINITIVE. 


" 


PLURIEL ./ LEURS 
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PEUT DIRE QU'ILS Y ONT 


MIS LE PAQUET, LES BI0GS, 
ER DE LA 


POUR S'EMPAR 


LE COMBAT DENT #7 7 2 4 
UN VER/ABLE 22 9 
CALICHEMAR … AINSI, 

LIN * NAUIRE VIVANT * 

B/0G S'EAIT SAIS! 


C» … POUR LA PROTETER 
L ME UN VLUGAIRE 
- CALLOL VERS LES 
ee NN CROISELRE SPATIAUX 
TERRESTRES.. 


KR 


h LES 
VERS L'INFINI 
D fl 


CEPENDANT. A BORD DE “Loovssey ”, We 
LA SITUATION ETAIT CATASTROPHIQUE … 


N LES PEUX 
à FON ES TERRIFIANTS ITS. 
EN 7ON 
NN CORROSIFS QU'AVAIENT PROTETES 
2NŸLES VAISSEAUX Blocs. 


ENGINS … 


d 


EN MOINS DE CNQ or LES BIOGS AVAIENT és ELMINE 
DES PETITS ENONS.. 


dE nRERAI MES 
QUATRE TORPILLES GROU 
VERS CE QUE Æ CROIS 


JE CROIS QUE Æ 


ee UN PEU TROP 
DA APPROCHE ... VITE / Wire HIDNS AVANT 
à S QUE ÇA PÉTE 
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J'AI FAIT CŒ QUE J'AI PU, 
MONDAY /.… J'EN AI LIQUIDE UN 
BON PAQUET , EN TAPANT ALU CENTRE 
DE LEUR DISPOSITIF... MAIS IL EN 

RESTE PLUS QU'IL N'EN FAUT 


MONDAY REUSSIRA - 
T-IL DANS SON 
ENTREPRISE QUE 
V4-T-IL SE PASSER 
NE MANQUEZ SUR - 
TOUT PAS LA SUITE 
DE CETTE PASSION - 
NANTE AVENTURE 
ET SA RENCONTRE 
AVEC MEKON, DANS 
SUNNY SUN 29! 


ARTE de 

SVEZ-VOUS Dir ENTRAÎNER LA FLOTTE 
EE Aa B0G À MA POURSUITE. 

+ VERS LE SOLEIL . 


Si le cheval est la plus 
belle conquête de l'hom- 
me, le chien est certaine- 
ment son meilleur compa- 
gnon, le plus fidèle, le plus 
dévoué. C'est là une affirma- 
tion qui peut être corrobo- 
rée par une infinité de preu- 
ves mais la plus exemplaire 
de toutes est très certaine- 
ment l'histoire qu'on a cour 
tume d'appeler ’’du chien de 
Montargis” car il y a dans 
un château des environs de 
cettz: grande et belle ville 
une statue représentant. le 
combat d'un chien contre un 
homme! 


À première vue, cela peut 
paraître on ne peut plus con- 
tradictoire avec ce que nous 
venons de dire que cet 
étrange combat! Mais at- 
tendez la suite! 

Par une nuit de l'hiver 
1371, froide et lugubre, le 
noble chevalier Aubry de 
Montidier commit l'impru- 
dence de s’aventurer seul 


33 


34 


avec son chien dans la forêt 
de Bondy. Cette forêt située 
non loin de Paris était alors 
infestée de brigands. Ce qui 
se passa, vous le devinez cer- 
tainement: le noble cheva- 
lier fut assassiné et son corps 
meurtri enseveli au pied d’un 
chêne. Le seul témoin de cet 
effroyable drame était donc 
le pauvre chien qui, durant 
de longs jours, resta auprès 
du chêne à hurler à la mort 
e à gratter la terre encore 
fraîche comme s’il voulait 
ressusciter son maître à ja- 
mais défunt. 

Quelque temps après, le 
chien quitta la tombe et par- 
tit en direction de Paris. 
Lorsqu'il y arriva, ce fut 
pour aller droit chez le meil- 
leur ami de son maître. 
Longtemps, il gratta à la 
porte. Enfin celle-ci s’ouvrit 
et l'homme reconnut le 
chien. Persuadé qu'Aubry al- 
lait paraître, il attendit un 
moment mais, hélas, person- 
ne ne vint. 

Il allait repousser le chien, 
fermer sa porte lorsque l’a- 
nimal se mit à japper de 
toutes ses forces, à se préci- 
piter sur lui, à lui faire mil- 
le démonstrations étranges. 
Intrigué, l'homme observe le 
chien, cherche à compren- 
dre le message que de toute 


évidence il veut lui trans- 
mettre. 

Soudain, le chien se met 
à tirer sur les basques de 
l’homme, semblant ainsi vou- 
loir l’entraîner vers un lieu 
précis. Alors, l’ami du cheva- 
lier Aubry n'hésite plus; il 
saute sur son cheval et suit 
le chien. 

Après une longue course, 
ils arrivent au pied du chê- 
ne. Là, le chien se met à grat- 
ter furieusement la terre. Vi- 
te, on demande l’aide de 
quelques bucherons, on creu- 
se la terre et l’on découvre 
le cadavre d’Aubry de Mon- 
tidier. 


LE JUGEMENT DE DIEU 


Bien entendu, le Roi et 
toute sa Cour sont informés 
du tragique événement et de 
la perte horrible d'un si va- 
leureux chevalier. Le Roi or- 
donne de grandes funérail- 
les auxquelles assistent tous 
les nobles et les plus hauts 
dignitaires du Royaume. 

Ainsi que le brave chien 
qui a permis de retrouver 
le chevalier, son maître. 

Soudain, le chien, d'ordi- 
naire si doux, si paisible, se 
jette à la gorge d’un noble 
appelé Macaire qui suit les 
funérailles. C'est à grand’pei- 


ne qu'on parvient à faire lâ- 
cher prise à l'animal qui, 
dès qu'on ne le retient plus, 
essaie par tous les moyens 
de se jeter sur Macaire. 

Alors, le Roi demande à 
rester seul. Il se retire dans 
ses appartements, s’agenouil- 
le et prie, se plonge dans 
une grande méditation. Il 
sait que l'on n’a pas retrou- 
ver le meurtrier d’Aubry et 
un secret instinct l'avertit 
que l'assassin est Macaire 
qui d’ailleurs haïssait le che- 
valier et était son rival à 
la Cour. 

Mais comment le prouver? 
En s'en remettant à Dieu! 


= 


! 
} 
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Car telle est alors la coutu- 
me en ces temps anciens. 
Le Roi ordonne donc le ”’ju- 
gement de Dieu”. C’est-à-di- 
re qu'il va y avoir un com- 
bat à mort entre le chien 
d'Aubry et Macaire. Puisque 
Dieu est juste, il ne laissera 
pas le coupable triompher. 


UN FEROCE COMBAT! 


Averti du désir du Roi de 
le voir combattre le chien 
d’Aubry, Macaire, tout en 
protestant avec force de son 
innocence, accepte l'étrange 
duel. Qu’a-t-il à craindre d’un 
pauvre chien que la mort de 
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son maître a rendu malade, 
qui se traîne avec peine et 
qui ne retrouve quelque for- 
ce que pour l'agresser, lui, 
le noble Macaire, serviteur 
exemplaire du Roi? 

D'autant plus que le Sou- 
verain accorde une arme 
terrible à Macaire, un gros 
bâton noueux qui, s’il at- 
teint la colonne vertébrale 
du chien, tuera net et à coup 
sûr. 

Le chien, lui, n'a aucune 
arme! On dui accorde tout 
juste une sorte de tonneau 
percé, ridicule citadelle où 
il pourra se réfugier un ins- 
tant pour reprendre des for- 
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ces s’il est blessé. 

Le grand jour arrive en- 
fin. Le champ clos est un 
pré de l'Ile Saint-Louis. Tou- 
te la Cour est présente et 
les Dames qui viennent là 
comme à une fête ont mis 
leurs plus beaux atours et 
leurs bijoux de prix. On pa- 
rie sur les combattants et 
bien rares sont ceux qui se 
risquent à hasarder quelques 
malheureux liards sur le 
pauvre animal qui, dans l’es- 
prit de tous, est condamné 
à une mort certaine. 

Le Roi pose son gantelet 
sur le rebord de sa loge. 
C'est le signal convenu pour 


=—— 


juin 


que le combat commence. 
Aussitôt Macaire marche 2n 
avant sur le chien, faisant 
tourner comme un fantasti- 
que moulinet son terrible 
bâton. Le chien qui est agi- 
le esquive bien les coups, 
tente de mordre le jarret de 
Macaire mais n'y parvient 
pas, tant le bâton se révèle 
une arme aussi défensive qu’ 
offensive. 

Comme toujours, la foule 
prend parti pour le plus fai- 
ble, encourage le vaillant 
animal qui, de temps à au- 
tre, parvient quand même à 
surprendre Macaire en l'at- 
taquant avec vélocité sur le 
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côté, en variant ses atta- 
ques avec beaucoup d'intel- 
ligence. 

Mais soudain, c'est la fin 
du combat! Le chien n'a pu 
éviter un coup fatal sur la 
colonne vertébrale! Non, il 
n'est pas mort car le coup 
à légèrement dévié sur le pe- 
lage couvert de sueur. Mais 
le chien n'a plus qu'à se 
précipiter dans son tonneau. 

Ivre de fureur, sentant 
qu'il a gagné, Macaire frap- 
pe à coups redoublés et ter- 
ribles sur le tonneau, le fait 
voler en éclats. Cette fois, 
le pauvre chien tout couvert 
de sang n'a plus rien pour 
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le protéger. Alors, il fait fa- 
ce, une dernière fois. 

Macaire lève haut ses deux 
bras qui tiennent le terrible 
bâton porteur de mort. Dans 
un instant, il va l’abattre, 
faire éclater le crâne du 
chien. Non! Le chien, dans 
un dernier et suprême ef- 
fort a bondi et avant que le 
gourdin ne s'abatte, ses 
crocs se sont enfoncés dans 
la gorge de Macaire. L’hom- 
me et la bête roulent sur le 
sol. Le chien ne lâche pas 
prise et Macaire se meurt. 
À grandpeine, on parvient 
à dégager Macaire qui n'a 
plus que quelques instants 
à vivre. Alors, Macaire, ras- 
semblant ses dernières for- 
ces, demande un prêtre, con- 
fesse son crime et expire 
dans la repentance. 

Quant au chien du noble 
chevalier Aubry de Monti- 
dier, il guérit de ses blessu- 
res et devint le fidèle com- 
pagnon d'un Roi qui, faisant 
confiance à Dieu, lui avait 
permis de faire triompher 
la justice. 


JACQUES BLIN 


Essayez tout 
15 JOURS SANS 
ENGAGEMENT 


chez les enfants, femmes, 
hommes, essayez ce ‘‘gilet"” 
redresseur invisible sous les 
vêtements t doux à la peau. 
Laisse les r ouvements libres 
tout en obligeant les épaules 
à revenir en arrière, si bien 
que la colonne vertébrale se 
redresse automatiquement. 
Fait en même temps rentrer 
le ventre et bomber le torse. 
Evite la fatigue due aux 
mauvaises postures. Servez- 
vous en juste le temps néces- 
saire à reprendre de bonnes 
habitudes. 


] 2042 - Redresseur 
de dos F. 54,80 
(précisez pour Entant, Femme, Homme) 


est sûr d'avoir du succés Pour 
donner un aspect impression- 
à votre musculature, com- 
lez vos exercices physiques 
par des massages avec la crè- 
me P 2 B Cotalyi. Contient des 
extraits de muscles, de thymus. 
de plantes-camphre, ainsi que 
des corps gras qui eccentuent 
l'impression de relief de vos 
muscles. Préparé en laboratoire 
sous contrôle pharmaceutique. 
D3%-B2P Cotalyl . F34,90 

B2P Cotalyl 2 pois F62,50 


LA MÉTHODE 
DES GLADIATEURS 
POUR AVOIR UNE 


POIGNE 
D’ACIER 


Rien qu'en portant à vos poignets 

s “Bracelets de Force” lestés. 
vous obligerez vos muscles à tra- 
vailler à votre insu, tout en vous 
promenant, travaillant, bricotant 
Petit à petl, vos bras deviennent 
puissants et musclés. Vous vous 
sentez sûr de vous et mieux armé 
en face d'un agresseur pour proté- 
Der votre vie et celle des êtres Qui 
vous sont chers. 
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REPRODUCTIONS D'ARMES CÉLÈBRES 


Réduction à l'échelle: 1:2,5. 
Tout métal noirci (sauf 
les crosses). Fonctionne- 
ment garanti des dispo- 
sitifs mécaniques. T# à 
blanc sevec munitions 
spéciales inoffensives. 

Un cadeau qui fera la 
joie des collectionneurs. 


Ne 1975 


Ne 1976 


Ct-contre : 
N° 1975 MAUSER 
N° 1978 TOKAREV 

N° 1973 LUGER 
lement disponible 


Egal 
Ne 1974 WALTER 
N° 1977 NAGANT 


N° 1972 
Chaque arme : F.29,50 


EXERCEZ-VOUS AU 
TIR DE PRECISION 


nt en France, sans 
tormaihée ni autorisation, le 
tameux pistolet glais ‘’Perfects' à canon 
rétractable. Tire Coup par coup les balles 
acier cal. 4,5. Cette arme à faible recul, presque 
silencieuse, est idéale pour fa: des Cartons, 
même en appartement. Précision ‘'stand de tir 

A ranger hors de portée des enfants. Munitions 
chez ious les armuriers. 

2097 Pistolet Pertects F. 149,50 
avec munitions) 


(Prôt à tirer. 
1824 Revoiver “Western” F.159,50 (réplique des revoivers de 
la crosse au canon. Livré avec 25 cartons 


cow-boy. 29 cm de 
et 50 projectiles) 2621 Les deux pour F.285.00 


Envoyez ce A ou écrivez uniquement à Centre d'Organisation et Propagande 
8.P 


] 730 F.49,50 
2 bracelets r.84,80 
278 - 

————— 


BON POUR 15 JOURS D'ESSAI 
SANS RISQUES 
* envoyer à AGE 47) 
CENTRE D'ORGANISATION ET 
DE PROPAGANDE 
13, rue Marcelin-Berthelot 
278 - 06402 CANNES-Cédex 
ilez m'envoyer les articles 
sous. Si je ne suis pas 
it j'ai le droit de vous 
les renvoyer dans les 15 jours 
et leur prix me sera intégra- 
lement remboursé 
Je joins un 


chèque ou 


mandat-letire ou virement 
postal complet avec ses 
3 volets 


Je prétère payer au facteur 
à réception du colis (dans 
ce cas je paierai -14,80 F 
de plus pour frais de con- 
tre-remboursement) 


rue Marcelin-Berthelot - 06402 CANNES CEDEX 
em me mn on _—_—_— 


ll 
j 


NUMERO NOM DE L'ARTICLE 


J'ajoute 5 F pour trais d'envoi 


Je désire recevoir votre prochain catalogue 
et j'ajoute 2 F à ma commande. 


ÿ 00 


TOTAL DE MA COMMANDE 


NOM PRENOM 
N- RUE 
VILLE Code postal 1 | 1 1 1 1! 


LA MORT AU 
FOND DES YEUX 


Sumvy SUN ET TAÂL NE SE DOUTAIENT 
PAS QUE LA BALADE SUR LE CONTINENT: 
DONT ILS SE FAISAIENT UNE JOIE ALLAIT 
TOURNER AU CAUCHEMAR... 


CAUCHEMAR QUI EN 
MARQUERAIT D'AUTRES,A 


TQUEL 
CITOYENS 

\ AINS 

| NESE RÉVEIL- 
LERAIENT PAS... 


PROGRAMME, 
SUNNY ? 


LA NOUVELLE-ORLÉAN 
DINER CHEZ PAULO, THÉÂTRE 


CHI “OURAGAN SUR MEXICO?” 
2%", HÔTEL SEA-YELLOW DODO 


DE L'ÂE DE MÉTAL 9 LA CAPITALE DU 
JAZZ, IL N'Y AVAIT QU'UNE PETITE DEMI- 
HEURÉ DE VOL POUR L'AVION SUPER SONIQUE 
DE SUNNY... 


F 
} 


È Fit. F “ A À CRD j 
ET PAS PLUS DE L'AÉROPORT... NOUS Y VOILA/ C'EST 
+ & CERTAINEMENT LE MEILLEUR 
ER 
ÉANS. 


POUR MOI TU SAIS LA 
“GRANDE BOUFFE ” C'EST 


DUNNY PÉNÉTRA DANS UNE COUR... QUI SERVAIT | | ILY A UNE PLACE ELLE NE VA 
DE PARKING AU RESTAURANT... LIBREA DROITE. ME | PAS LE REGTER 
D = P k Æ LONGTEMPS. 


Nr 2 
le 


SZ 


DEUX AUTRES VÉHICULES UNE CONDUITE 

INTÉRIEURE LUXUEUSE ET UNE BANALE CAMION 

NETTE, PÉNÉTRÈRENT 2 LEUR TOUR DANS 
LA COUR... 
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ET C’EST ALORS QUE LE 
CAUCHEMAR COMMENÇA POUR 
SUNNY ET TAÂL. ET POUR D'AUTRES 

PAR LA MÊME OCCAS! 


LE CHIEN BRAQUA [| 
SES YEUX SUR 
L'HOMME ET. 


DS 
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LE CHAUFFEUR DE VINT DE 
PLUS EN PLUS TRANSPARENT... 
PUIS DISPAR pr 


VOUS ALLEZ AVOIR UN 


CHOIX À FAIRE, Mpaes de 
E) BIEN 


| {l 
— — 6 V LA 
F 
SUMNY, COMPRENANT QU'IL AGSISTAIT À UN J'Y YAIBN 
ENLÈVEMENT, DÉCIDA D'INTERVENIR... TAÂL/ 
7 —= Se > a e 
7 7 2 


. f TRE 
é |*° A Le 


De 


MÉTAMORPHOSE! ). s Ju) 
SR FORCE 1/ _2 : 
NN - 
ER ; à 


UE El 


QUE PERSONNE D 
ME BOUGE.ET VOUS, 4 //” 


CHEZ CE FOUET/ 
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= LES YEUX DU CHIEN 
DEVINRENT LUMINEUX 
Se. 


+ 


TZ, z 
POI LP 


, A 


(4 


E SÈ N 


I, 


Un comsa 
S'ENGAGEA ENTRE LE 
CHEVALIER GALAXIQUE... 
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L'homme AU FouET DÉPÊCHEZ- 
N'ATTENDIT PAS LA VW VOUS D'ENTRER 
FIN DU COMBAT... L'A-DEDANS/ 


MARCHE 
ARRIÈRE, 
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QUI DE L'HOMME 


N SunNNY NE TERMINA PAS SA 
\. PHRASE ET POUR CAUSE... LE 


___ CHIEN EXPLOSA.…. 
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JE VAIS PENDANT CE 
TEMPS, ESSAYER DE 


ET 
RÉAPPARUT 


QUELQUES MINUTES PLUS À 
TARD... LE DISPOSITIF POLI- 
CIER DEMANDÉ SE MET TAIT | 
EN PLACE... 


3 


pra). 
2 dop 
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RIEN / NI ICI,NI AILLEURS. 
SUNNY PENDANT AUCUN DE NOS BARRAGES 
CE TEMPS S'ÉTAIT NE LES À GIGNALÉS. 
LANCÉ 3 LA 
POURSUITE DES 
RAV/SSEURS QU'IL 
AVAIT VUS TOUT 
EN GE BAT TANT 
AVEC LE CHIEN, 
TOURNER A 
GAUCHE AU SORTIR 
DU PARKING. LG 
ÉCHAPPÈRENT- 
HÉLAG-N SA 
POURSUITE, AINSI 
QU'AU BOUCLAGE 
DE LA POLICE. 


SO 


OÙ EST T. 
LE SAVEZ- 


AÂL? 
VOUS ? 


QUI / IL VOUS ATTEND 
AU COMMISSARIAT DU 
3 5ème DISTRICT/ 


\S 
s 


POURQUOI L'A-T-ON 
ENLEVÉ/A VOTRE AVIS ? 
JE N'EN SAIS STRICTEMENT 
RIEN. PA9 PLU9 QUE JE NE 
SAIS CE QU'IL FAISAIT SUR 


CE PARKING/DAN9 UNE 
VOITURE NE LUI APPARTE - 


LL M'ÉTAIT 
PLUS 

QUESTION, 

POUR SUNNY 
SUN.DE 


DINER ET 
DE THÉATRE. 


ë 


EST UN 


INGÉNIEUR ÉLEC TRONICIEN. CERTAI- 
NEMENT LE PLUS GRAND INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN DU MONDE. 


YANT. DE GI FAN 
QUES MOYENS 


B2 À AL:M'EN- 
7, TENDEZ-VOUS? 


JE VOUS ENTENDS, 
82. PARLEZ / 


AU MÊME MOMENT AU DERNIER ÉTAGE DU 
PLUS GRAND BULDING DE NEW YORK. 


LUS 
LA 


na 
EAN 
DÉS SE a Ve Ÿ 


NARNIA BURN 
A 


MISSION ACCOMPLIE 
COMME PRÉVU. 


S1/ NOUS AVONS EU AFFAIRE À GUNNY 

SUN. IL NOUS À OBLIGÉS À TUER UN DE 

NOS CHIENS. DEVONS-NOUS LE MET- 

TRE HORS D'ÉTAT DE NUIRE ? JE 
VEUX DIRE L'ÉLIMINER 

Zy PHYSIQUEMENT ? 
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bi NL 


(MP 


LÀ 


WT | 


ENQUETE SUR LE RAPT DE 
L'INGÉNIEUR N'APPORTA PA9 
GRANDS RENSEIGNEMENTS 
AUX POLICIERS, 5/CE N'EST 
QUE JOSEPH GARDEN AVAIT 
RENDEZ-VOUS CHEZ PAULO 
AVEC UN INDUSTRIEL... 


NON D'AUTRES ONT ESSAYÉ 
DE S'EN DÉBARRASGER AVANT 
NOUS ET ONT ÉCHOUÉ.J'AI UN 
PLAN POUR LUI LIER LES PIEDS 
ET LES POINGS. 


LE CHAUFFEUR ÉTAIT CELUI — 
DE L'INDUSTRIEL EN QUESTION. 
LA VOITURE LUI APPARTENAIT. = 


ON NE SAIT RIEN DES 

RAVISSEURS. AUCUNE DEMANDE 

DE RANÇON N'A ÉTÉ FORMULÉE. 
ON SE PERD EN CONJEC TURES 


SUR LES MOTIFS DECET «Y 
ENLÈVEMENT/ D 
LE 


CETTE PERPLEXITÉ 
N'ALLAIT PAS TARA 
A GRANDIR CON SIDÉ- 
RABLEMENT. QUATRE 
CRIMES INCOMPRÉ- 
HENSIBLES, APPAREM- 
MENT GRATUITS - 
ET QUELS CRIMES- 
FURENT EN EFFET, 
PERPÉTRÉS COUP 
SUR COUP AVEC LES 
MÊMES MOYENS QUE 
CEUX EMPLOYÉS 
POUR ENLEVER 
JOSEPH GARDEN. 
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POURQUOI LES GENS 
QUI ONT ENLEVÉ O0GEPH 
K GARDEN- CAR IL S'AGIT SANS 
LL CONTESTE DES MÊMES- 
É ONT-ILS TUË AVEUGLÉMENT? 


NUL NE LE SAIT, POUR 
ES L'INSTANT / 


SZ UN MESSAGE VIENT DE PARVENIR 
D” A LA POLICE,SIGNÉ. D'UN MYSTÉRIEUX 
B AL.IL STIPULE: LES QUATRE CRIMES 
COMMIS AUJOURD'HUI N'ÉTAIENT PAS 
DES CRIMES GRATUITS MAIS A 
LA FOIS, DES REPRÉGAILLES ET 
UN AVERTISSEMENT... 


… REPRÉSAILLES CONTRE L'INTERVENTION 
DE SUNNY SUN.LORS DE L'ENLÈVEMENT DE 
JOSEPH GARDEN. AVERTISSEMENT : QUE 
SUNNY GUN NE GE MÊLE PAG DES PROCHAINS 
7, ENLÈVEMENTS, SINON D'AUTRES INNOCENTS 


Pivsre: URS 


ENLÈVEMENTS EURENT 
LIEU, COMME PROMIS, 
DANS LES JOURS QUI 
SUIVIRENT ET SUNNY 
CÉDA AU CHANTAGE, 
POUR NE PAS RIGQUER 
LA VIE D'INNOCENTS. 
JOHN TRAVERS, 
PHYSICIEN, FUT LA 
VICTIME DU PREMIER 
RAPT DE LA SÉRIE... 


D'OÙ SORTENT CES ANIMAUX ? ) 7 
QUE VIENNENT-ILS FAIRE ICI? 


O ENLEVA ENSUITE UN ATO- 
MISTE,MALGRÉ LES GARDES DU 
CORPS CHARGÉS DE LE PROTÉGER... 


?. VAIN SUR LE POURQUOI DE CES À | 
ENLÉVEMENTS QUI FRAPPENT % 
UNIQUEMENT DES GAVANTSET < 

POUR LEGQUELS AUCUNE ù 
ESPÈCE DE RANÇON N'EST 
= ANDÉE : 


Z L'AUTOPSIE DU CHIEN TUÉ LORS DE 
ni A A END REV cs 
RIEN APPRIS AUX ENQUÉT EURO: & 
y DE LA BÊTE QUI ARMES COMBIEN MEUR- QUE LE PRÉSIDENT DE LA 
ÿ TRIÈRES, ONT DÉGINTÉGRE LE MALHEUREUX û RÉPUBLIQUE ITALIENNE, 
CHAUFFEUR ÉTAIENT PARFAITEMEN 7. 7) &. . MONSIEUR... 
NORMAUX. W | 
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COMMENT E XPLIQUES-TU 


RESTE RIEN DE LUI, PAS 
MÊME UN PEU DE 


COMPAGNE LES ENLÈVE- 
MENTS® EN QUESTION. 


CETTE AFFAIRE EST 
CURIEUSE. POURQUOI CES 
| GENS RECOURENT-ILS À 
DES MOYENS COMPLIQUÉS 
POUR ENLEVER QUELQUES - 
’) UNS DE LEURS SEMBLABLES, 
ALORS QU'UNE BONNE 
VOITURE ET UNE MITRAIL- 
LETTE SUFFIRAIENT ? 


POURQUOI N'ONT-ILS PAS ENCORE T-ÊTRE LE FAIT QUE TOUS LES = 
LAMÉ UNE SONT DES SAVANTS TENDRAIT 
CONQUE,EN ÉCHANGE 


(T JE N'EN SAIS RIEN...MAIS 
JE SUIS BIEN DÉCIDÉ A LE 


DÉCOUVRIR. 


OÙ ALLONS -NOUS ? 


— 


Y7 JE PENSE QUE LE CHEF DE 
LA BANDE DES KIDNAPPERS, 
EST UN SCIENTIFIQUE ET UN 
AMOUREUX DES ANIMAUX / 


La poRrTe ou F.B.I. ÉTAIT TOUJOURS | # 
OUVERTE POUR SUNNY ET TAÂL. 5 |4 


J'AI UNE THÉORIE CONCERNANT CES ENLÈVE- 
MENTS. VOUS ME DIREZ CE QUE VOUS EN PEN- 
GEZ,ET Gi ÉVENTUELLEMENT, IL VOUS SERA 

POSSIBLE DE M'AIDER À METTRE LA MAIN SUR 
LES RAVISSEURS. 


POURQUOI ? PARCE QUE GES HOMMES 
UTILISENT POUR TUER, NON PAG COMME 
LE FERAIENT DE VULGAIRES GANGSTERS 
DES RÉVOLVERS ET DES MITRAILLETTES, 
MAIS UN RAYON DÉGINTÉGRANT, ET QUE 
DES ANIMAUX SERVENT DE 
VÉHICULE A CE RAYON. 
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OUI/JE CROIS AUSSI, PREMIÈREMENT, QU'IL 
EST ASSEZ RICHE POUR AVOIR EU LES MOYENS 


CE QUI EXPLIQUERAIT 

QU'AUCUNE RANÇON N'A 
ENCORE ÉTÉ EXIGÉE POUR 
LEUR LIBÉRATION ? 


CONCLUSION: IL FAUT 

RECHERCHER UN SAVANT 
RICHE ET QUI AURAIT EU 
DES ENNUIS PROFES- 
SIONNELS. 


OUI! C'EST BIEN \ Z 
ÇA. CE N'EST QU'UNE }# 
HYPOTHÈSE MAIS ÇA /77 
VAUT LE COUP DE 
LA VÉRIFIER. 


W RE MED | rbReE GRR 
Fr. 4 
Les ARCHVSTES Le doper SR. A L'HÔTEL. ALORO ? ) PARFAITEMENT À 
Du F.B.I. 5€ A fi su À L'HOMME QUE NOUS 
MIRENT AU TRA- Sr 


RECHERCHONS 
VAIL...ET QUEL- = qe) 
QUES JOURS PLUS 
TARD... 


IL EST BIOLOGISTE DE ÉRITÉ DE SA FEMME 
SON MÉTIER. IL À ÊTÉ UNE FORTUNE DE TRENTE 
RENVOYÉ DE L'UNIVER- 


Ÿ SE UN COLLÉGUE,AU 
COURS D'UNE DE $E2 
NOMBREUSES COLÈRES. 


JE DIS QUE Si MA THÉORIE #”}, à 
EST JUOTE,IL S'AGIT DE Ÿ 
NOTRE HOMME. JE M'EN 

OCCUPE AVEC TAAL. 


Sunny Sun 29 paraitra le 10 août - 


LE so MÊME... 
4 " 


/ 


= - 
DITTTI 


à NT 


TaÂLaur Pouvair commu- | à 
NIQUER AVEC SUNNY PAR > 
TÉLÉPATHIE, SE MANIFESTA NS 7 
LE LENDEMAIN MATIN... 


Retenez-le chez votre marchand habituel 


NUS 3'A1 UNE BONNE > SEP EN ES-TU 
|! H ms N PTOUT A FAIT 

| TOI, SUNNY: JIMMY Ne CERTAIN © 
INDE EOTLE À 


NOUVELLE POUR 


GER L'ENLÉVEMENT D'ON 
CYBERNÉTICIEN NOMMÉ LS 
ARTHUR PENNING. 


OÙ ET QUANP 
poIT AVOIR LIEU 
L'ENLÈVEMENT ? 


NY) 


ST ZI 


- \ \\R à 
À \\ ARCS 
= TAN SE 7] Al 
RC Te à 
R \s ? 


AU 225 DE LA SIXI | MP////\ |LA NUIT...QUE DOIS-JE FAIRE, 

RUE, DANS LE LABORA- / } MAINTENANT ? 7 IRONS ENSEMBLE 
TOIRE DE RECHERCHE F | D AU RENDEZ-VOUS 
EMPLOYANT ARTHUR S\ 4 D pipes \, DES KIDNAPPERS/ 


SE re | 


JE VAIS ALLER AT TENDRE 
=. / DANS CET TE RUELLE, TOI TU FERAS 
_VLE GUET ET TU ME PRÉVIENDRAG DE 
ù LEUR ARRIVÉE. 
OK.? 


KK À 
NN 
N 


NS VA 

N° 

JADE 
À ASS \f 2 
SN //X / 

SN NN \ 

= =; N N \ | . 

\ N NN 


DE LA TAILLE D'UN MOINEAU NE 
M'EMPÊCHE PAS D'AVOIR UN 
- REGARD D'AIGLE / 


Li 
$ 
ES 
s 
« 
LS 
rl 
+ 
y 
[= 
ui 
8e 
Se 
se 
3 
o5 


L'ATTENTE DURA À 
PEU PRÈS UNE HEURE... 


Sunny LTRANS- 
FORMÉ EN CHE- 
VALIER GALAXIQUE) 
GAUTA D'UN BOND 
PRODIGIEUX SUR LE 
(à TOIT EN TERRASSE 
À V'| ou BÂTIMENT... 


FE us nee 
D î 
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LES HOMMES ET LES BÊTES 5E RUÈRENT 
À L'INTÉRIEUR DU BÂTIMENT ET EN RESSOR- 
TIRENT BIENTÔT, AVEC LEUR PRISONNIER … 


Sunwwy AvAIT PRIS LA 
PLACE DU CYBERNÉTICIEN 
ET C'EST LU/ QUE LES RAVIS- 
SEURS EMMENAIENT VERS 
UNE DEGTINATION INCONNUE 


LL 
Æ “ JE COMPRENDS 


LS L'ÉTAIENT BIEN PLUS ENCORE 
) POURQUOI NOUS ; ne 
à MONO DE DE QUE NE LE CROYAIT SUNNY 
DS TROUVÉ LA CAMION- 
\  NETTE LORS DUPRE |- 
2 N'y MIER ENLÈVEMENT. 
1 ANR CES GENG-LA SONT 


GUPÉRIEUREMENT 
BIEN ORGANISÉS/ 


Ep 


BONSOIR, MONSIEUR 
SUNNY SUN - 
mn ., 
Y 


LES CAMERA9 DONT EST 
TRUFFÉ MON APPARTEMENT 
ONT REPÉRÉ VOTRE VOLATILE. 
COMPRENANT QUE VOUS M'AVIEZ 
DÉCOUVERT, JE VOUS AI TENDU 
LE PIÈGE DANS Pr vou 


TES TOMPÉ,TÊTE BAISSÉ. 
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COMMENT AVEZ-VOUS y 
DEVINÉ QUE JE PRENDRAIS RASSEMBLER DES PREUVES 
LA PLACE DE VOTRE [7 f T° CONTRE MOI DÉCOUVRIR LE 
PRÉTENDUE VICTIME?) — 1 - SIÈGE DE MON ORGANISATION 


GENS QUE J'AI ENLEVÉO IL N'Y 
AVAIT PAS D'AUTRE MOYEN 
POUR VOUS QUE D'AGIR 


(POURQUOI NE M'AVEZ-VOUS Ÿ JE VOULAIS VOUS FAIRE ALERTE LA POLICE, TAÂL! QU'ELLE 
PAS FAIT TUER SUR R CERNE L'ENTREPOT. JIMMY FULBRICE 
PLACE ? EST LA, AVEC UNE PARTIE DE SA 
BANDE. ALERTE AUG9I LES 


NN 


TL ZK 
ALT NS 


NN \& : 


LE CHEVALIER GALAXIQUE 
AIT RESTER DANS 


C 

MINU 

LA MORT. IL DISPOSAIT 
DONC DE 60 SECONDES 
POUR INCENDIER L'EN- 
TREPOT... 
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APRÈS LE FEU L'OURAGAN... 4 /} 


JU 
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LA BANDE DES RAVISSEURS ET LEUR CHEF, 
FUYANT LE FEU, TOMBÈRENT DANS LA NAGGE 
TENDUE PAR LES POLICIERS... 


 INTERROGATOIRE DE JIMMY FULBRICE CON- 
FIRMA QUE L'HOMME ÉTAIT FOU ET AMENA L'AR- 

RESTATION DE TOUTE LA BANDE, A TRAVERS LES 

ÉTATS UNIS... 


FULBRICE,QUI AVAIT MIS AU POINT UN 7 
RAYON DÉSINTÉGRANT, ÉMIS PAR 


ÉLECTRONIQUES ET VÉHICULÉ PAR LES 
YEUX D'ANIMAUX, À AGDAGSINÉ LES 
SAVANTS KIDNAPPÉS / 


IL AGISSAIT AINSI PAR 
RANCŒUR,COMME L'AVAIT 
DEVINÉ SUNNY SUN / 
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En 1723, un jeune officier 

d'infanterie de marine, le 
capitaine de Clieu, recevait 
l'ordre de s'embarquer à Nan- 
tes pour la Martinique. 

Il n'en fut pas fâché, car il 
se rongeait dans l'inaction au 
château de. Derchigny qu'oc- 
cupait par intermittences sa 
famille, anoblie sous Charles 
VI et fixée à Dieppe où il 
était né lui-même et avait 
fait de brillantes études à 
l'Ecole Maritime. 


I] emportait dans ses ba- 
gages quelque chose dont 
aucun officier royal ne s'é- 
tait jamais embarrassé avant 
lui pour aller outre-mer et 
qu'il n'avait d’ailleurs réussi 
à se procurer qu'après tou- 
tes sortes de requêtes et de 
démarches. 

Qu'était-ce donc de si pré- 
cieux et de si fragile, qu'il 
refusa à s’en séparer en chai- 
se de poste et qu'il le garda 
jalousement avec lui dans 
sa cabine une fois qu'il fut 
à bord? 

Une simple cassette en 
bois de chêne, pleine de ter- 
re, et recouverte d'un châs- 
sis de verre! Pardon, j'allais 
oublier l'essentiel. Sous le 
châssis, une petite plante of- 
frait aux regards des curieux 
son feuillage finement den- 
telé. 


C'était un jeune plant de 
café provenant du pied uni- 
que, offert quelques années 
plus tôt au roi de France, 
par le bourgmestre d'Ams- 
terdam. Ce pied, que l'on 
élevait en serre chaude, au 
jardin du Roi, avait donné 
des grains et de nouveaux 
plants. Le capitaine de Clieu 
pouvait se vanter d’avoir eu 
de la chance, car personne 
avant lui n'avait réussi à ob- 
tenir pareille faveur. Mais 
s'il avait intrigué pour ce 
passe-droit, ce n'était pas 
dans des intentions égoïstes. 

Il savait que le café fai- 
sait la fortune des planteurs 
de l'Arabie. Il savait aussi 
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que les Antilles, où il avait 
déjà servi, étaient très éprou- 
vées du fait que leurs ca- 
caoyers venaient d'être dé- 
truits jusqu'au dernier par 
un mal mystérieux et qu'el- 
les souffraient en outre d’une 
très mauvaise récolte de ca- 
fé, culture qui lui semblait 
devoir être particulièrement 
favorisée par leur climat 
chaud et humide. 

Mais le transport du pré- 
cieux plant exigeait d’infinies 
précautions et Gabriel-Ma- 
thieu de Clieu n'était pas au 
bout de ses peines. D'autant 
que tout s’en mêla et que la 
traversée, loin d’être propi- 
ce, fut anormalement lon- 
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gue et marquée de drama- 
tiques vicissitudes. 

Pour commencer, l'officier 
dut se gendarmer contre un 
de ses voisines de cabine. 
Cet équivoque personnage 
— un de ceux qui se rendai- 
ent aux colonies dans l’es- 
poir d'y faire fortune par 
les moyens les plus répréhen- 
sibles — avait jeté son dé- 
volu sur le précieux arbris- 
seau. Voyant que de Clieu 
faisait bonne garde, il dut, 
après deux ou trois auda- 
cieuses tentatives, renoncer 
à le lui voler, mais il s’ef- 
força de le détruire et par- 
vint même à l'endommager 
avant d'être mis aux fers. 

Les précautions de l'off- 
cier ne se relâchèrent pas. 
Le jour, il déposait la cais- 
se au soleil, sur le pont du 
bateau. Mais la nuit, il l’en- 
fermait jalousement avec 
lui et le réchauffait quand la 
température devenait trop 
basse. 

Sur ces entrefaites, par 
une nuit noire et alors que 
le navire approchait de Ma- 
dère il subit l'attaque d'un 
pirate de Tunis qu'il n'avait 
pas vu venir et qui lui là- 
cha une volée de boulets 
avant de l’accoster. 

Le capitaine de Clieu fait 
aussitôt face à l'ennemi qui 
essayait de tout emporter 


à l’abordage. Et d'un coup 
de hache, il décapite le chef 
des barbaresques. Voyant 
cela, les autres pirates bat- 
tent en retraite précipitam- 
ment. 

À peine sorti de cette aven- 
ture, le bateau est assailli 
par une terrible tempête qui 
l'entraîne loin de sa route. 
Malgré tous les efforts de 
l'équipage et l’habileté de 
son capitaine, il donne sur 
un récif et une voie d'eau 
se déclare. 

Allons nous sombrer corps 
et biens? Pour alléger le na- 
vire, il faut jeter à la mer 
quantité de marchandises et 
même de barriques d’eau. 
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Mais l’avarie est réparée et 
vogue à nouveau la galère! 

Malheureusement, l'oura- 
gan ne s'apaise que pour 
faire place à une de ces pé- 
riodes de calme plat que les 
navigateurs, au temps de la 
marine à voile, redoutaient 
plus que les pires fureurs 
des éléments. 

La chaleur était devenue 
accablante. On se trouvait 
toujours à des centaines de 
lieues des Antilles et le peu 
d'eau potable dont on dispo- 
sait encore représentait tout 
juste une tasse par homme 
et par jour. 

Le plant de café lui aussi 
avait soif. S'il n'avait pas 
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été arrosé régulièrement, il 
n'aurait pas tardé à mourir. 
Cette perspective conternait 
de Clieu qui, plutôt que d'en 
venir là, préférait se priver 
d'eau lui-même et donnait 
la moitié de sa ration à la 
frêle plante qu'il s'était ju- 
ré de sauver à tout prix. 

Tant de constance et d’ab- 
négation furent enfin récom- 
pensés. Au bout de quinze 
jours d'enfer, le vent s'éle- 
va et l'on put se remettre 
en route. Il était temps! 
Quand on fut à bon port, il 
ne restait plus une goutte 
d’eau à bord du malheureux 
navire. 

Le caféier était sauvé. 


"Je fus à peine débarqué 
à la Martinique, relate de 
Clieu dans ses mémoires, 
que je plantai, dans un ter- 
rain convenable et préparé, 
cet arbuste précieux. Au 
bout de dix-huit ou vingt 
mois, j'eus une récolte abon- 
dante; les fèves furent dis- 
tribuées aux maisons reli- 
gieuses et aux habitants qui 
connaissaient le prix de cet- 
te production; elle s'étendit 
de proche en proche. La 
Guadeloupe et Saint-Domi- 
nique en furent bientôt el- 
les-mêmes pourvues abon- 
damment”. 

De fait, le café crût et 
prospéra d'extraordinaire fa- 


çon dans toute l'Amérique. 
Lors du désastre de 1727, la 
Martinique en était déjà 
couverte. Un demi siècle 
plus tard, en 1775, c'était 
bien mieux. Dans la seule 
année 1775, la France en re- 
çut 620000 quintaux du 
Nouveau Monde. 

Le génial Dieppois auquel 
les colons des Antilles et 
d'Amérique étaient redeva- 
bles de cette manne prodi- 
gieuse avait quitté le servi- 
ce en 1760 avec une petite 
pension de 8000 livres. Il 
avait noblement refusé hon- 
neurs et argent pour se reti- 
rer dans ses terres. Pour- 
tant, il ne méritait pas seu- 
lement le titre du ’’Père du 


Café”. On lui devait la créa- 
tion du port de Pointe-à-Pi- 
tre et son désintéressement 
l'avait poussé à sacrifier une 
partie de sa fortune au ser- 
vice de la Martinique et de 
la Guadeloupe. 

Il mourut à Paris le 29 dé- 
cembre 1774. On a donné 
son nom à une rue de sa vil- 
le natale et à une voie du 
Havre. Le musée de Dieppe 
s’honore en outre d'un petit 
buste de lui, dû au sculpteur 
Bersou. C'est tout ce que la 
reconnaissance de ses com- 
patriotes a fait pour la mé- 
moire de ce grand homme. 
Ne méritait-il pas mieux de 
la postérité? 

DE CARGOUET 
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DRiGADE 


LE FRIORD LE LA MORT OL. N. L 


CETTE NAiT-LA, 
res LA CÔTE 
MÉRIDIONALE 
DE LA NORVÈGE , 


VOLANT NON 
IDENTIFIE ? 
PARAIT JAILLIR 
DE NélLE 


.…. FOUR SE POSER NON LOIN 
D'ANE MAISON ISOLEE... 
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[3 
MA 


Eine SO 


L ATTERRISSAGE, DE L APRES 


7 D 
CS SP 
N'AVAIT REVEILLE’ PE RETETNTA PE4 PLAST 


L ON PIE4.‘.. 
MAISON ISOLEE, MAIS (TE | Suduenen (MC ON. DIE 
É PASSE -T-IL ? 


Fe VOGS A 


RAT \ er / CE QUE 1 
EPA ABLE QA'EST CE PE 2e, MAI AO -HOH 
QUE C'EST? : 


SOYEZ PLAS PRECIS JE VOLS 
PRIE, LIEATENANT .’4 @4OI 9 
RES9EMBLE CET APPAREIL: 


LENTEMENT. 


HMMMM..- IL RESSEMBLE A GNE SORTE 
DE CIGARE ARGENTE / IL N'A PRATIQUE - 
MENT PAS DE VOILURE...C'EST ZNE 
ne EN FAIRE SI VOuS ME LE 

RMETTEZ,\E VAIS 
ESSAYER DE MEN ENTENPA, FLÈCHE 


NX 


Fe 
à 


FLÈCHE S APPELLE 
CONTROLE /… LIN 
APPAREIL DE NATIONALITÉ 
INCONNAE VIENT DE DE- 
COLLER DE LA CÔTE ..-DE 
LA CÔTE DA FTORP DE 
MSGOEP,ME SEMBLE-T-IL /.. 


ME LANCE, A SA 
POLIRSAITE /. VAIS TENTER 
DE ME PLACER ‘A SA HAZTEAR 
PO4R LAN INTIMER L'ORDRE 

D'ATTERRIR 
SAR LE 
TERRAIN 
D'ARENPAL... 


NON  RIEN 
‘A FAIRE.’IL 
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Ace ALERTE !... 

MÊME ALERTE; EN Ge AMEN 

MOMENT... ICI STATION NOTRE ORBITE 
! PARLE BRI- A POUR PRENDRE 


APE ON.N.1./ 
si : LA DIREGTION 


KOLANT NON CEZ: 841. 
IDENTIFIE 
VIENT DE LA 

TERRE 


OKAY./.. S'IL 

YA @uOI QUE 
CE SOIT DE NOLIVEAU, 
ENEZ- MOI... 


VISITEURS VENUS 
DE L'ESPACE ... QUE 
NOAS VELILENT- LS? 


DEMANPEZ LIN RAPPORT 
DÉTAILLE A TOUS LES GER- 
VICES CONCERNES . ALMA./.-AH .” 
METTRE LA BRI- METTEZ-VOLS EN RAPPORT AVEC 
GADE EN ETAT LES FORCES ARMÉES NORVE - 
DE PRE-ALERTE /. \ GIENNES, ET D'EMANDEZ-LEAIR 


JE DONNERAGR CHER POLIR 
NT ES Gies Qui SAT S'IL N'A 


SONT &, 
NOTE | PANÉTE PAS ATTERRI QUELQUE 


PART./.. IL SERAIT IN- 
TÉRESSANT DE 
SAVOIR Où, 
EXACTEMENT.. 


\\ 


E 


1 


v= 


4 


L W 

GOLIELOLIES JOURS PLIS TARD , SLR LA 

ROLITE EN CORNICHE DL FORD DE WSOED.. 
ÿ & 


IE: HA/ HA /HA /.…. COMBIEN 
VOUS PARIEZ QU'ELLE 
à. TA NOZIS À VAS VENIR ET 
N ME QU'ELLE À DEJA SORMN 
LE VIN CAT ET LES 


SJ ELLE VEAT 
BIEN, 


TA PARLES /ELLE SE NN 
TRE \ COUCHE ET ELLE 2 


E € 
OH. LA PORTE EST 
OANERTE .:.. 


h Ÿ | Û 
\ , 
D Fe , 
| Æ 
Lan = À > 
JE L'AL CHERCHEE PARTOUT. NN 
ELLE N'EST PAS LA... ET LA VIEILLE / 
DOMESTIQUE NON PLAS.7.. IMPOSSIBLE ! 
LE FIL EST 
= [ ARRACHE.” 
: l Fe " 
ns D ni ( 
f/ 


TE FONCE ‘A LA 
GENDARMERIE / JE 
PES TO4ZI DE 


«JE NE SAS 
PAS … 'AI 
COMME &N 
MAaVAIS 7 
PRESSENTIMENT: 


PAUVRE 
TANTE GRETA /. 
FOLRVE RG'IL 
NE LA SOIT PAS 
ARRIVE 
MALHEZR / 


NENE SAIG PAS NE FAIS PAS L'IDIOTE./ TA Vi 
PAR ME FLANQUER LA FrOLS 2 3 
A MOI A1GS1… 


NAS... , 
J'AI PEUR’ 


QU'EST-CE QUE. 
SIGRIP:.. 
À /.. 


ET, AVANT QUE LES AUTRES JEUNES 
GENS, PETRIFIES PAR L'EPOLIVANTE, 
AIENT F2I GIR---L7 
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ILs lENT 
ENTRAÎNES 
VERS LA 


“fi 
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7 PARICI, JE VOUS 
| PRIE.<.. > 
7 {4 15 


à \ 
« 2) 14 ! 


G VOLLEZ 
DIRE /.. LIN PILOTE 
NORVEGIEN AZIRAIT 


FAITES SAVOIR Aë COMMANDEMENT DE 
L'ARMEE DE L'AIR NORVEGIENNE @2j'IL ME 
CONTRER LE PILOTE 
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Aylvous 
RETIENPREZ DEAX 
PASSAGES POUR LE 
PREMIER AVION 

Por OSLo / 


TE RS 


C'EST QUELQUE 
PART PAR LA. 


COLE ‘A TOUTE: 
PETITE VITESSE . 


LA FALAISE., 
CAPTTAINE : 


/ 

DES TRACES DE PAS, PAS DE DOUTE ,N’'EST- 

OA\, QUI SE PARIGENT CE PA9 Ÿ..LES EXTRA« 
NERS LA MER” TERRESTRES ONT BIEN 
7). PEPARQUE lei 


PEUN-ÊTRE LES OCCUIPANTS 
DE CETTE MAISON AURAIENT-ILS 
IELQUE CheSE PIN- 
RES-SANT ! 
QUE DIABLE CES GEN9L PPRENDRE? 
SERAIENT-ILS VENAIS A APE er 
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PES GENDARMES ? | L'INSPECTEUR DE POLICE Qui AC- 
QUE S'EST-IL DONC, COMPAGNAIT LES GENDARMES MIT 
PASSE 1012... LE CAPITAINE TZIS ET SES re 
AU COURANT DES rar ÉVÉNEMENTS 
LA MAISON. AVAIT 
ÊTE LE MAIRE 


7 MYSTERIEZX … 
POLR GA, Oui Di 


: NANT SAR LE \ 
FJORD DEFONCEE ET 
TOUT LE MOBILIER 

EN L'AIR 


COMMENT LE 
SAURAIT-IL , ë 
CAPITAINE » PAISQUE BIEN SAR … 
NOAS AVONS GARDE’ &@&O\ RA”IL EN SOIT ;, 
L'INFORMATION Ù ILY A DE GRANDES CHANCES 
ECRÈTE ? Ÿ PO4R QUE CE @Al 9'EST 
PAQSGE DANS CETTE MAISON 
AIT AN RAPPORT AVEC 
LA VISITE (ES 3 
ALTRA -TERRESTRE® . 


C'EST CE QUE 
PENSE ,Oi /.. 


L/7 DE TOUTE FAGON . INSPECTEA 
IL VOS FAG DANS VOTRE ë 


ENQGÈTE, TENIR COMPTE 


A AAAAARGH Z.. 


DAMNATION / 


ÉLOIGNEZ-NVOUS,, 
VE VOiS PIS. 


SONT DANS EFFET CONTRE 
CETTE MONSTRAOSITE / 


V7 
JE CROIS …. QUE Ÿ DAMNATION /.. 
POZR LE MOMENT.) ILS ENTRAINENT 
C'EST FINI... / CE MALHEUREZIX 
GENDARME /..IL 


IL FAT QUE JE 
VOIE /. \ 
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JE CROIS. HELAS 
QUE LE MYSTÈRE DE LA 
DISPARITION DE CES 
PAUVRES GENS EST 
ECLAIRC] / 


INTELLIGENTES ET 
DIABLE MENT 


TE VAIS SANS PLUS TARDER 
ALERTER LA MARINE , FOUR 
ŒGH'ON NOAS ENVOIE DES HOMMES 
GRENOUILLES POALR DETRAIRE 


CES MONSTRAZIX 
VEGE TAUX: 
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LIELQUES HEURES De AVEC CES FASILS, es 
S TARD--- NOASG POALRRONS EN ADMETTANT 
DETRAIRE À DISTANCE | CAE LA CHARGE 
CE9Q PLANTES SANG / SOI S2FFISANTE 


PLUS QUE LARGEMENT,EN PRINCIPE /.. 
AN PROJECTILE SZIFFIT POUR PERCER 
LA COLE D'’AN SO4S - MARIN 
4 POUR 
TLER AN, 
CACHALOT. 


OH ‘. So1S 
PRAPENT, SOIS 
PRAIDENT , / 
CAPITAINE « 


LES HOMMES - GRENOUILLES ETAIENT 
4 PEINE CÆ9CENDAS D'ANE DIZAINE 
E MÈTRES LORSQUE … D'UN CHEVE4, 
A 9 ! JT'AI ECHAPPE A 
SON ETREINTE ./.. 


ILN'YA DEA PLAS 

RIEN A FAIRE POZR 

CES MALHEZUREAX 
REMONTONS .” 


VOILA CE MONSTRE /.. 
FICHEZ LE CAMP,VJE 


N 
Sa ( Here ne 


N LA 


MADEMOISELLE / 


ELLE RENONCE 
‘A NOZIS 
RATTRAPER / 


77 Le CAPTAINE TS PISAIT VRAI 


NOS ARMES NE PEUVENT RIEN 
CONTRE CES VEGETAUX 
MA4PITS / 
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VOLS ARRÈTEZ 


4 FUYEZ ‘ 


NE 
EXPEPITION \PANS LE e 
DE TERUINE | ÉTAIS LA NAVIGATION 


EN DESASTRE 
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C'EST TOUT A FAIT , DEMANDEZ AZSS| À VOTRE 

MON AVIS, CAPITAINE /… GOLNERNEMENT L'AZTORISATION 

STE VAIS SANS PLAS TARDER POLR MOI DE FAIRE VENIR ZIN 

ALERTER LE GŒIVER - DES SOLS. MARINS DE LA J PENSE 
NEMENT DE BRIGADE O.\.N.I. POLR f PAS QUE 
MON PAYS.” VOIR CE RAE NOAS POL-/CE SOIT AN 

VON VRAI- PROBLÈME, 
MENT TEN- CAPITAINE 
TER CONTRE 


CETTE 
CALANITE / A 
A 

/ 


DIEU SOIT LOZLE . IL À 
ECHAPPE À LA MORT... MAS, 
NERS QZIELS NOAVEAUX DANGERS 


ICI,LE CAPITAINE T4is./.) 
LE LIEZTENANT GTEVEN - 
SON; VITE 


€ 


L__—7 Aud. Sr / 


GTEVENSON../. 
PRENEZ LE COMMANDE - 
MENT DA S04S. MARIN 
QU\ SERA PRÊT À 
APPAREILLER DANS 
LES PLAS BREFS 
DELAIS ET VENEZ 


D'AUTRE A FAIRE …: 
NCAS EN PROFI - 


Vous DEVEZ ÊTRE 
BIEN FATIGUEE, 


MA  PAGNRE NOAS ALi- } MARIN 
ALMA. F} RONS UNE PONTS QUE CELLES DES 


-GRENOLILLES, MAIS, 
: COMMENT 


MAIS, POLR LE MOMENT, 
LA N’EST PAS LE 
ACIRAIENT-1LS TRANS-  /LA TERRE PEZIT-ÊTRE, PROBLÈME / 
PLANTÉ ©ES VEGETAUX O4 POUR SE LIVRER ; 
SLR NOTRE PLANÈTE  / À VE NE .2AIS QUELLE 
EXPÉRIENCE …- 
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@u\ COMPTE AVANT 
T_ C'EST DE DETRAIRE 
CES PLANTES ET DE 
SANOIR S'IL N°Y EN 
A PAS D'AUTRES 
DA MÊME GENRE 
AILLEZRS .” 


POLIR LE 
LIE2ITENANT 
GTEVENSON, 


DE GAGNER. 

CHERBOLIRG, 

LE SOS - 

MARIN DE 

LA BRIGADE 
O.V.N.T. 

APPAREILLA... 


ET 
NAVIGUANT 
EN SÉIRFACE 
POCIR GAGNER 
Des TEMPS, 
MIT LE CAP 
VERS LA MER 
C2I NORD... 


MAINTENANT, 
ANMTAPE 
ENSZIITE, NO4S 
IRONS NS 
COUCHER / 


CLE LENDEMAIN F7 Pare 74€ vaiS 
PLAS QUE TROIS HEZ- Frais LA 
RES ET NOZIS ARRIVONS/ CHOSE ‘A N OTRE 
“A OSLO,UEd- PRODAIT, POZR QUE 
ess ee AT 


Vous NE 
VOYEZ PAS 
D'IN CONVENIENT 
A aa 
PARTICIPE A eee - 
ENT PAS, 
exPémon? /_{ COLNEL 
@E SERA LIN 
PLAISIR POGR 
NOUS DE 
VOZS AVOIR 


‘A BORD.’ 


au 


JE VOLS 
EN CONTURE... 


GOYEZ 
PRADENT/ 


SY 
ee METTRONS IMMÉDIATEMENT 
CAP VERS LE FJORD DE WSOED./ 
DNS! ‘A L'AABE , NO4S ROUE A 
PIEP D'OEZVRE 
POUR MENER À 
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ET LE REVOLUTIONNAIRE SUBMERGIBLE 
DE LA BRIGADE PRIT LE LARGE <SANS 
PLUS TARDER 


C'EST TROP 
AFFREAX .‘-- TANT 
@A'IL NE SERA FAS 

REVENAI ,kJE NE 
TIENDRAI PAS 


"TSsT... JE DOATE QUE LES PLANTES DONT \O4S 
VENEZ DE ME PARLER, RÉSISTENT À NQS 
MISSILES, SIR- 


C'EST CE ni 


NOAS : 
NERRONS ‘ 


L 
DE REGLER 
LA VIDEO, 
SIR <- 


PRÈT À TIRER ( PRET. 
LES TORPILLES SR! 
nm à ! 

D Le ; 
PAS (ESS 


Sa 


Z.. ON DIRAIT 


E ÇA LES À 


REVEILLEES/ DEUX 
AUTRES TORPILLES 


HoHo 
(#/2] 


SRE EN DRE 
er TIONS D'EAG A LES LA 
TRAVERS LES TÔLES DE ARE GANT”: 
LA SALLE DES , 
MACHINES . 


N@IS NOZIS EN SORTIRONS 
AVEC LA BOILE DE SAUVETAGE /.. 
JE FAIS RASSEMBLER L’EQIPAGE ?, 


IL N°Y À PAS 
LINE SECONDE À 
PERDRE .<.. IL FAGT 
NOLIS TIRER DE CE 
PIÈGE MA4PIT- 


7 COMMANDANT A 
ERAIPAGE /. 
LE MONPE A4 / 
POSTE D'ABANDON : 


L'INSTANT D'APRÈS L 
LA SPHÈRE CE Cal np. RUSQUEMI AT AC UN 


TE CROIS QUE NOUS PROIVONS 

REMERCIER L'INVENTECIR PE _, 

GETTE GPHÈRE PROVIDÆNTIELLE.-- 

OUF./.- NITE.” CAP VERS LE 
RIVAGE / 


DEBARQUONS./ 
D'EBARQLONS 


--- ET ELOIGNONS- NAS 

AVANT QUE CES MAUDITES 

PLANTES NE VIENNENT NOUS 
CHERCHER ICI.” 


CE CON9TAT D’ECHEC ETABLI , 

IL NOëIS FAZIT ALERTER LES 
GOUVERNEMENTS DA MONDE ENTIER 
LE DANGER EST TROP GRANP POLIR 
Œ@UE NOZS GARDIONG LE SECRET 


PLAS LONGTEMPS.” 
Toair À FAIT 

DE VOTRE 
AVIS, 
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J La coneuslon EST SIMPLE, Ÿ” Nous 


VOILA 
DANS DE 
BEAAX 
DRAPS/ J 


GENTLEMEN : LES ARMES 
TERRESTRES  DONT 
GANG POUVOIR CONTRE 
CETTE MAMTE 

PLANTE 


L'ARME -SAPRÈME, POLIR EN FINIR AVEC 
CES VEGETAZUX, DOIT BIEN SE TROZVER 
QUELQUE PART DANS VAIS SANG 
L'ARSENAL SCIENTIFIQUE )PLJS TARDER 

DE NOS CHERCHEURS.) SzIGGERER À 

F NOTRE GOZIVER- 
NEMENT DE REZINIR. 


A OSLO LE9 PLAS 
GRANPS SAVANTS 
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C’EST BIEN LE DIABLE S'ILS NE 
TROAVENT PAS 2IJNE GOLATION A 
CE DRAMATIQUE PROBLÈME - 


Four LE 
MOMENT C2] 
MOINS, N° ALER - 
TONS PAS LA 
(en : Fe 

OS NE VOu- 
LONG PAG DECLEN - 
CHER NE 


PANIQUE / 
CATAGTROPHIQUE : 


gel 

"ES 

CAPITAINE DES 
ENFIN/ \ 


Mat... NO4S AVONS 
LAISSÉ LE SOUS MARIN! 
LES PLANTES NO4S 
L'ONT LITTE RALEMENT 
PECHIQUETE 


VOUS PENSEZ @4E LES SAVANTS 

QUE L’ON COMPTE NIR A OSLO 
TROLIVERONT LIN MOYEN POLIR CRAINS LE PLUS, 

C'EST QU'ELLES 


DETRAIRE CES PLANTES, 
: SR? dia 


NE Œ 
JE NE PAS MALTIPLIENT 4 
VQUE L’ESPERER, , 
MON VIEUX PAINENISS 
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€ 
.. DANS ToaTes 
LES MERS ET DANS 


To4iS LES OCÉANS. 
CE 9ERAIT EPOd - 
VANTABLE “.. 


Aud’ oui. 
JE SAS SA 
SECRETAIRE... | 
IL EST LA, if 


BJORNSON ; 
CAPITAINE 


TOUT DE SUITE, 
@OLONEL / 


Le DES 


Vos CoiLABoRA- VW 
TEARS ATTENDENT 
S 


CAPITAINE 


FT PE W --. 

AVIS , IL NE FAAT PAG LES 

ATTAQUER BILLE EN 
TÊTE - 
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--- MAIS CHERCHER À C'EST TOAT 
LES CAPTARER / AVEC |A FAIT MON 
LIN PEAi DE CHANCE, AVIS, CAP1- 
LS POAIRRAIENT N@IS 


MZE ET GZE REOSTERONT 
A BORD.” DZE 
M'ACCOMPASNE .” 


EST- CE o 
POSSIBLE ? 
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MAIS LE DEUXIÈME EXTRA - 
TERRESTRE N’E4T PAS PLUS 
DE CHANCE QUE LES 

MALHELRELX TERRIENS Œell 
AVAIENT E4 AFFAIRE À 
L’EFFROYABLE PLANTE --- 


ZZ 


0-00 


JS D À S——— 


ne 


C’EST INIMAGINABLE / 
INIMAGINABLE / 


À 


HEIN, MAIS..-DES TERRIENS./.. 
ILS ONT CAPTLRE MES COMPFAGNONS 
RESTES "A BORD DE L'ASTRONEF 
PAR LA TRANSMISSION DE PENSEE, 


QUE PERSONNE NE 
BONE /.. PAR LA 
PENSÉE, NS PALIVONS . 
COMMANIQUER AVEC | PARCE se C'EST 
CES GENS-LA ” ES 


VOS 
ANVEZ PLANTES, 
EST-CE 
Fm PAS? 


SUR LA LOINTAINE PLANÈTE D’O4 NOGS OS SE DONC 
NesoRs , LAVE EST 24R LE POINT DE DANONE, 2e QBUGES 
TEINDRE . CAR LES GLACES Dares NOUS EN CHERCHONS 
ETERNELES EN RECOZIVRENT LES QNE AUTRE POIR NOUS Y 
TROS-QLUARTS ET ELLES INSTALLER 
S'ETENDENT DE PL1S EN n 
PLASG ” 


LA TERRE EST TOTALEMENT 
“A EXCLURE, AINSI QUE NOUS 
AVONS PZI LE CONSTATER 

TOLT ‘A L'HEZRE EN EXA- 
MINANT NOS PLANTATIONS 
A4 FOND DE L'EAU.-- 


NOUS AVONS Net 
SUR QUANTITÉ PE PLANÈTES 
DIVERS TYPES DE PLANTES 
DONT LES EXIGENCES 

SONT LES MÊMES QdE 


CELLES CE NOTRE 
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_-- SUR NOTRE 
PLANÈTE ; CES 
PLANTES AQLIATIQUES 
DECOMPOSENT LES 
SELS DE L'EA4 
POLR PONNER LES 
ELEMENTS INDISPENSA- 
BLEZ À NOTRE NŒIR- 
RITARE / 


LEUR TAILLE EST DEVENGE GIGAN- 

TESQUE ET ELLES SONT VE - 
NAES EFFROYABLEMENT 
AGRESSIVES 7. 


N er SANG DOATE , 
NES ORÈS PAR ELE9 


C’EST AUSSI 

VOTRE AVIS ;, 
JE-SAPPOSE, 

COLONEL 7 


--- MAIS CHEZ VOIS, POLIR 
NE NE SAIS QUELLE RAISON . 
ELLES SE SONT MONSTRUEU - 
SEMENT DEFORMEES … 


À L'INSTANT ; MON COMPAGNON 
À S4BI LE MÈME SORT ----LA 


PLAS SONGER ‘A 
LA TERRE PO4R 


C’EST AINSI QUE, 
PEZ APRÈS …. 


D'ANE PLIISSANCE EXTRAORDINAIRE ,LES 
RAYONS PIFFUSES PAR LES ARMES DES 
EXTRA-TERRESTRES DESINTEGRÈRENT 
LEQ RACINES ETLES 

PARTIES ESSENTIELLES 


| A NT N se 
| | AK NN s 


E CIEL SONT LOUE /.. [UN PEL] Nous REGRETIONS INFIN LE 
nes ! fus NS NF MENT MAL 


D] QUE NOUS AVONS FAIT. NOLS NE POLI- 
ARD---] VionS PREVOIR @UE NOTRE EXPERIENCE 
ER, TOIRNERAIT A49S| MAL .7 


NO1S N°Yy 
GERIONS PARVENAS./ 
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SANS PLAS TARDER 
L’ASTRONEF 
DECOL 


À --- POUR PIQUER VERS 
7 / LES ESPACES INFINIS 
A 


7 NE COMMENGÇAIS 
À ME FAIRE DES 
CHEVEZX BLANCS , 
TE VOLS ÎTURE / 


LE LENDEMAIN . EN SUISSE , A4 Q.-G. 
DE LA BRIGADE 9 V.N.I..… 


———) SQ 
IL EST T2GTE DE PENSER 

/ QUE . PANS LE LOINTAIN, 

— DE PALVRES GENS 
SONT OBLIGES DE 
SONGER ‘A QUITTER 
LEAR PLANÊTE 


LA LOI! DE LA NATGRE . ALMA 
LINE BIEN DARE LOI... 


BIEN DAIRE , Oil, MON CHER... 
Qu’ EST-CE QUE JE DONNERAIS 
POLR AVOIR AVEC Toi D'AZATRES 
Dei JETS DE CONVERSATION , LORS - 
@LE NOUS SOMMES GEZILE 


IL IN TOUR 
4 MAIS 
SM D'AUTRES 


AVENTURES 
L'ATTENPAIE 


$% En norrcissanT 15 cases pans A GRILLE, 
VOUS DECOUVRIREZ LE NOM DE CETTE PRE- 
TRESSE DU ROCK. LES LETTRES EPARSES Vous 
PERM ErRenT DE RECONSTITUER 
SON PRENO 


(. 


ES | 


+ HLIWS 111wd 
3SNALNYH> W 30 LIDV,S 1 © 2SNO438 %# 


QUI N'A QU'UN BUT : AS 
MONDE. MAIS 


ARSAT 


E PDICOSMOS RESSUSCITÉ DES 
BRUMES DU PASSÉ PAR LES MAÎTRES 
DE LUMIÈRESLE COMBAT AVEC 

ACHARNEMENT ! 


Vous ÉRÉMIREZ D'ÉMOTION EN LISANT LE 
RÉCÎR DE CE COMBAT TITANESQUE DANS 


==S 
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